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Blitz theatre group is a group of 3 artists. We 
started working together in 2004, searching 
for what theatre could mean in contempo-
rary life. The combination of various arts 
and techniques in the theatrical field is part 
of our research for what theatre can be in 
the 21th century.

Le «blitz theatre group» est un collectif 
de création réunissant trois artistes. Nous 
avons commencé à travailler ensemble en 
2004 pour essayer d’explorer ce que peut 
signifier le théâtre dans la vie contempo-
raine. C’est ainsi que l’alliance de dif-
férents arts et techniques dans le champs du 
théâtre fait partie de notre recherche sur ce 
que peut, selon nous, être le théâtre au XX-
Ième siècle.
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Our 3 last productions, which we describe below, re-
capitulate our principles and concerns from the time 
we started, aggregate our experiences and define 
more clearly our goals and personal style.

• Themes and methods:

In our latest works, we have tried to evaluate life and 
History so far, in an attempt to give a  (subjective) 
answer to the question, ‘how did we end up here’. 
Since the beginning, we were interested in how 
could we possibly turn this world -that is changing 
continuously, leaving the humans perplexed- into a 
spectacle. In KATERINI, this was expressed in terms 
of memory and nostalgia, in Guns!Guns!Guns!, in 
terms of a historical review and in CINEMASCOPE, 
in cinematic terms. Basically, the common denomi-
nator in these 3 performances is that they bid fare-
well to a world that is ending once and for all.

• Relation between spectacle and spectators

In KATERINI, the spectator meets the performer in 
a room, alone. In Guns!Guns!Guns!, the spectator is 
being bombarded by information, images and ques-
tions he has to answer to. In CINEMASCOPE, the 
spectator is totally isolated by the spectacle, watch-
ing it behind a glass wall, listening to it via wireless 
headphones. From the total intimacy of KATERINI, 
the procedure led us to the infinite distance of CIN-
EMASCOPE. Our different strategies in order to 
abolish the contradiction between life in art and art 
in life.

Nos trois dernières productions, que nous décrivons 
ci-après, résument nos valeurs et notre probléma-
tique depuis la fondation du «blitz theatre group», 
réunissent nos expériences et mettent en lumière nos 
objectifs et le langage dramaturgique qui nous est 
propre, précisément des points de vue suivants.

• Thématique et méthodologie:

Le dénominateur commun est que nous avons en-
trepris de porter une appréciation sur la vie et sur 
l’Histoire, en en donnant une interprétation subjec-
tive, qui s’appuie sur la conscience que nous avons de 
ce qui nous a menés jusqu’ici. Depuis nos premières 
productions, ce qui nous a intéressé a été de savoir 
comment nous pouvions questionner et représenter 
un monde qui change continuellement et plonge les 
hommes dans la perplexité. Dans KATERINI nous 
l’avons formulé sur le mode de la commémoration et 
de la nostalgie, dans Guns!Guns!Guns! sur le mode 
de la rétrospective historique et dans CINEMAS-
COPE sur celui du cinéma. En substance, ces trois 
productions disent adieu à un monde qui est en train 
de disparaître inéluctablement.

• Relation spectacle-spectateur:

Dans KATERINI, le spectateur rencontre le comé-
dien en tête-à-tête dans des pièces, dans la relation 
quasiment la plus étroite qui puisse exister entre 
deux inconnus ; dans Guns!Guns!Guns!, la relation 
entre la salle et la scène revient à sa distance clas-
sique avec des questions et des informations lancées 
aux spectateurs en rafales ; dans CINEMASCOPE, 
le spectateur est totalement isolé du spectacle et le 
suit au moyen d’écouteurs, séparé de la scène par 
une paroi vitrée. Nous sommes donc passés de la 
contiguïté absolue de KATERINI à la distance in-
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• Composition and techniques:

Our latest works attempt to give a new (theatrical) 
form to philosophical texts, dialogues from films, ex-
tracts from novels or encyclopedias, music from our 
favorite bands, poems or texts we have written on our 
own. The result is a hyper-text, a patchwork of non-
theatrical texts, in the same logic that contemporary 
music uses sampling. Consequently, in the final texts 
of KATERINI, Guns!Guns!Guns! and CINEMAS-
COPE, there are hidden (or not so hidden) extracts 
from the works of Pascal, Bernhard, Pound, Elliot, 
Melville or Forced Entertainment and others or dia-
logues from the films of Godard, Cassavetes or Mike 
Leigh, non-theatrical texts that are being activated on 
stage with a new meaning, in a new context.

• Space:

In Guns!Guns!Guns!, we chose to return to the con-
ventional theatrical stage and test its limits, while in 
the case of KATERINI and CINEMASCOPE, we 
got out of theatre. Using a two-storey building as our 
stage, with halls, rooms, open spaces for five and a 
half hours. Or using the streets of the city as our field 
of action.

franchissable de CINEMASCOPE. Autrement dit, 
nous avons utilisé différentes stratégies pour abolir 
la contradiction entre la vie dans l’art (Life in Art) et 
l’art dans la vie (Art in Life).

• Mise en oeuvre et composition:

Nos trois dernières productions, plus que toutes les 
précédentes, incorporent dans une nouvelle forme 
(théâtrale) des textes philosophiques, des dialogues 
de films, des extraits de romans ou d’encyclopédies, 
des musiques de nos groupes favoris, ou encore 
nos propres poèmes et textes. Nous effectuons 
ainsi un collage de textes non théâtraux centrés sur 
une thématique précise, dans la même logique où 
la production musicale contemporaine utilise le 
sampling. Ainsi, dans le dernier texte de KATER-
INI, de Guns!Guns!Guns! et de CINEMASCOPE, 
on trouve, plus ou moins dissimulés, des extraits 
d’œuvres de Pascal, de Bernhard, de Pound, d’Eliot, 
de Melville ou des Forst Entertainment, etc., ou des 
extraits de films de Godard, de Cassavetes ou de 
Mike Leigh, des textes non théâtraux qui sont réac-
tivés et reprennent vie sur scène.

• Choix et utilisation de l’espace:

Alors que dans Guns!Guns!Guns!, nous avons choi-
si de revenir à la scène classique pour en éprouver 
les limites, dans le cas de KATERINI et de CINE-
MASCOPE nous sortons de celle-ci, soit en utilisant 
un bâtiment entier avec des pièces, des couloirs et 
des espaces extérieurs comme terrain d’action pen-
dant cinq heures et demie, soit en utilisant les rues 
mêmes de la ville comme lieux sceniques.

KATERINI



The performance CINEMASCOPE is a 
new genre, an amalgam of cinema and 
theatre. The spectators, wearing wireless 
headphones, isolated behind a glass wall, 
watch the ‘spectacle’ that is taking place 
out in the street. They see 13 performers 
live the last days of the world, along with 
random passers-by, who, without knowing 
it, participate in the performance. At the 
same time, they hear the thoughts of the 
performers along with fake sound effects 
that have nothing to do with what the 
reality they see in front of their eyes, texts 
that the actors perform live and the voice 
of an invisible narrator who leads them to 
the details of the story.

La performance CINEMASCOPE est un 
genre nouveau, alliant cinéma et théâtre. 
Les spectateurs, munis d’écouteurs 
sans fil, isolés derrière une grande paroi 
vitrée, suivent le « spectacle » qui se 
déroule dehors, dans la rue. Ils voient 
treize comédiens vivre les derniers jours 
du monde en compagnie de passants qui 
participent à leur insu à la représentation. 
Simultanément ils écoutent les réflexions 
des comédiens, des effets sonores artificiels 
qui ne correspondent absolument pas à la 
réalité qu’ils ont sous les yeux, des textes 
que les comédiens énoncent au moyen de 
micros sans fil, live, en les regardant, et la 
voix d’un narrateur qui les guide à travers 
les détails de l’histoire qu’ils voient se 
dérouler devant eux.
CINEMASCOPE est un long plan-
séquence montrant pour l’essentiel un 
défilé ininterrompu de passants, qui sont 
soit des acteurs soit des personnes qui 
réellement passent là par hasard.

Directed by blitz theatre group  (G.Valais, A.Papoulia, C.Passalis) 
Dramaturgy: blitz theatre group- Ν.Flessas
Costumes: Eva Manidaki, Aimilia Kakourioti
Light design: Tassos Palaioroutas
Performers: A.Armaganidis, G.Valais, T.Demiris, S.Etemadi, A.Kakourioti, V.Kamaratou, 
E.Karagiorgi, E.Loukou, M.Mathioudakis, I.Makri, M.Mamareli, A.Marinou, A.Papoulia, 
C.Passalis, F.Talaboukas, S.Tzoumerkas, M.Filini and the voice of A.Papathemeli

Mise en scène: groupe blitz (G. Valaïs, A. Papoulia, Ch. Passalis)
Dramaturgie: groupe blitz – Nikos Flessas
Éclairages: Tassos Palaioroutas 
Costumes: Émilia Kakourioti, Éva Manidaki
Interprétation: Aris Armaganidis, Giorgos Valaïs, Thanassis Démiris, Siamak Étémandi, Émilia 
Kakourioti, Vasso Kamaratou, Éléni Karagiorgi, Élina Loukou, Michalis Mathioudakis, Iphigé-
nia Makri, Marialéna Mamaréli, Angéliki Marinou, Angéliki Papoulia, Christos Passalis, Fidel 
Talaboucas, Syllas Tzoumerkas, Maria Filini. On entend la voix d’Angéliki Papathéméli. 

Cinemascope 
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CINEMASCOPE

Un documentaire sur la fin du monde.A documentary about the end of the world.

Athens and Epidaurus Festival 2009

Festival d’Athènes et Épidaure, 2009



We started having agreed that our next work 
would have the title CINEMASCOPE. 
That it will be as close as possible to 
cinema and its techniques. Later, having 
access to wireless headphones which 
would allow freedom of movement for 
the spectators as well as distance from 
the spectacle, led us to the thought that 
we could isolate the auditorium from the 
stage and that our performance could take 
place out in the street while the audience 
would stay inside the theatre. Consistent 
to the title, we put the audience in front of 
a long glass, with proportions 2.66 : 1.

We had the title, we had the form, the 
theme, though, was missing. We were 
thinking that, since our stage would be a 
real space, a pedestrian precinct in Athens, 
the theme should have an evidently 
fiction, non-realistic quality. Thus, while 
things in our country and in Europe were 
getting worse and worse, economically 
and politically, we thought the 9 last days 
of the world as our theme.

The world is coming to an end, nobody 
knows how, nobody knows why. The 
spectators hear the voice of the narrator, 
who describes, in countdown, these 9 
days. Days of rain, strong wind, days of 
incessant snowfall, of fog. Days of panic 
and riots, days of despair or inexplicable 
euphoria, of fireworks, days when 
everyone is falling in love etc.

Dramaturgy

Nous avons commencé par décider d’un 
commun accord que notre prochaine 
production s’intitulerait CINEMASCOPE 
et qu’elle aurait un rapport le plus étroit 
possible avec le cinéma et ses techniques, 
tout en restant bien entendu du théâtre. 
Par la suite, le fait de pouvoir disposer 
d’écouteurs sans fil, qui permettent une 
liberté de mouvement au spectateur et une 
distance par rapport au sujet, nous a donné 
l’idée d’isoler totalement la scène de la 
salle, de façon à ce que la représentation 
se déroule dehors, dans la rue, alors que 
les spectateurs seraient dedans, dans le 
théâtre. Pour être en cohérence avec le 
titre que nous avions choisi, nous avons 
placé les spectateurs devant une vitre de 
2,66 mètres sur 1 mètre.

Nous avions trouvé le titre, nous avions 
trouvé la forme, restait à trouver le thème. 
Nous étions d’avis qu’à partir du moment 
où le décor de la représentation serait 
un espace absolument réel, un trottoir 
d’Athènes, il fallait que le thème ait un 
caractère manifestement imaginaire. 
Ainsi, alors que les choses, tant dans notre 
pays que dans le reste de l’Europe, allaient 
de plus en plus mal, aussi bien sur le plan 
économique que dans les consciences, 
l’idée nous est venue de prendre pour 
thème les neuf  derniers jours du monde.

Le monde est en train de finir, nul ne sait 
pourquoi ni comment. Les spectateurs 
entendent la voix d’un narrateur invisible 
qui, en comptant à rebours, retrace tel un 
témoin oculaire ces neuf journées. Jours 

Dramaturgie
CINEMASCOPE



During these chapters of the story, during 
these days, the spectators watch the characters 
of CINEMASCOPE wonder, say goodbye, 
fall in love, go mad, commit suicide, sing, 
go on living while the end is certain. Only 
for them, of course, since –for the random 
passers-by- this is one more typical night in 
the centre of Athens. From time to time, some 
of the performers talk to the audience about 
their failures, their fears, their wrong-doings.

There is not anything dramatic. The world 
ends not with a bang but with a whimper. The 
favorite Hollywood theme takes an anti-heroic, 
an anti-spectacular form. Without meteorites 
falling on Earth or divine interventions. The 
world of CINEMASCOPE is godless and 
ends quietly, because of people’s stupidity and 
indifference. Because nobody did anything to 
prevent its end.

de pluie, de vent déchaîné, jours de chute 
de neige sans précédent, de brouillard, 
jours de panique et d’échauffourées, 
jours de désespoir ou d’incompréhensible 
euphorie, de feux d’artifice, jours où tout 
le monde tombe amoureux, etc.

Durant chacun des chapitres du récit, 
chacune de ces journées, les spectateurs 
voient les héros de CINEMASCOPE 
s’interroger, se dire adieu, tomber 
amoureux, dresser le bilan de leur vie, 
être pris de folie, se révolter, se suicider, 
chanter, bref, continuer à vivre alors que la 
catastrophe est inéluctable. Pour eux seuls 
évidemment, puisque pour les passants 
qui entrent par hasard dans le champ, ce 
n’est qu’une soirée comme une autre dans 
le centre d’Athènes. Par moments l’un ou 
l’autre des comédiens se tourne vers le 
public et parle de ses échecs, de ses peurs, 
de toutes les erreurs qu’il a commises.

Le ton n’est pas dramatique, nous avons 
écrit et mis en scène les personnages sans 
aucun mélo. Le monde finit dans un sanglot, 
sans vacarme. Le sujet de prédilection 
des films hollywoodiens prend dans 
CINEMASCOPE une forme antihéroïque, 
antispectaculaire, sans chute de météorites 
ni Dieu courroucé contre les hommes. Le 
monde finit tranquillement, à cause de la 
bêtise et de l’apathie des hommes. Parce 
que personne n’a rien voulu faire pour 
empêcher sa fin. 

CINEMASCOPE



Guns!Guns!Guns!  

The performance Guns!Guns!Guns! is a 
delirious review of the 20th century. Using 
various means, six performers, one after the 
other, sitting behind a big table in front of the 
audience, present and re-present crucial –for 
them- moments and characteristics of the 
century. Historical persons, audio documents, 
romantic heroes, moments, public speeches, 
guns, movements, songs, flags etc. are the raw 
material of the performance.

 National Theatre 2009

Le spectacle Guns!Guns!Guns! est une 
rétrospective délirante du XXe siècle. Utilisant 
des moyens variés, six comédiens l’un après 
l’autre, placés derrière une grande table face au 
public, présentent et reconstituent les éléments 
marquants de ce siècle qu’ils ont eux-mêmes 
sélectionnés. Des personnages historiques, des 
documents sonores, des héros romantiques, 
des faits, des discours publics, des armes, des 
mouvements populaires, des chansons, des 
drapeaux, etc., constituent le matériau brut 
(raw material) de la performance.

Théâtre National d’Athenes, 2009

Guns!Guns!Guns!
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Directed by blitz theatre group  (G.Valais, A.Papoulia, C.Passalis) 
Dramaturgy: blitz theatre group- Ν.Flessas, M.Mamareli
Scenic design: Eva Manidaki
Light design: Tassos Palaioroutas
Performers: G.Valais, I.Delveroudis, V.Slatintsis, A.Papoulia, C.Passalis, S.Siamou

Mise en scène: groupe blitz (G. Valaïs, A. Papoulia, Ch. Passalis)
Dramaturgie: groupe blitz – Nikos Flessas
Décors et costumes: Éva Manidaki
Éclairages: Tassos Palaioroutas
Interprétation: Giorgos Valaïs, Hippocratis Delvéroudis, Vangélis Zlatintsis, Angéliki Papoulia, 
Christos Passalis, Stavroula Siamou.  



The starting point were the December 2008 
riots in Athens, that followed the murder of a 
15-year old boy by the police. We participated 
in these riots and, for a while, it looked like 
the world could change.

6 months later, we decided to attempt a review 
of the 20th century. This attempt would have 
the title Guns!Guns!Guns! and it would be 
about the moments, the movements and the 
people that tried to change the world.

Based on a phrase written by Baudrillard, 
‘Since the world follows a delirious path, we 
have to adopt a delirious point of view’, we 
chose a similar, delirious way of narration. We 
were thinking that History has never followed 
a logical succession and that, only this way, 
could we depict the irrational course of events 
that have led us here, in the beginning of the 
21th century.

Thus, returning after a long time in a 
conventional theatrical stage, a stage of the 
National Theatre, we directed a fast motion 
parade of real or fictional heroes and moments, 
using–almost with no economy–archive 
material (radio news, speeches of politicians, 
national anthems and marches), songs or 
photographs. We invented fake interviews 
with real historical persons. We mocked the 
traditional stagings of Chekhov’s plays.  We 
laughed with the American Dream and its 
super-heroes. We presented the cynicism 
of neo-liberalism through a fake BBC news 
bulletin. Until the Fall of the Berlin Wall and 
the beginning of the new era.

Notre point de départ ont été les troubles de 
décembre 2008 à Athènes suite à l’assassinat 
de sang-froid d’un lycéen de quinze ans par la 
police, troubles auxquels nous avons pris part. 
Pendant une semaine on a vu que le monde 
pouvait changer.

Six mois plus tard, en écho à ces événements, 
nous avons décidé d’entreprendre une 
rétrospective du XXème siècle. Cette 
tentative aurait pour titre Guns!Guns!Guns! et 
raconterait les moments, les mouvements, les 
hommes qui ont essayé de changer le monde.
À partir d’une phrase de Baudrillard : « Puisque 
le monde suit une route délirante, il faut que 
nous adoptions une logique délirante », nous 
avons choisi un mode de narration en rapport, 
étant donné que l’Histoire n’a jamais suivi 
d’enchaînement logique, et c’est seulement 
ainsi que nous pourrions restituer l’itinéraire 
absurde qui nous a conduits jusqu’ici, au 
commencement du XXIème siècle.

C’est ainsi que, revenant après longtemps sur 
une scène conventionnelle, et qui plus est celle 
du Théâtre National, nous avons mis en scène 
un défilé en accéléré (fast motion) de héros 
réels et imaginaires, de faits, de situations, 
en utilisant force matériaux d’archives 
(actualités radiophoniques, discours publics 
d’hommes politiques, hymnes nationaux, 
marches militaires) ainsi que des chansons 
et des représentations photographiques, 
en concevant des interviews fictives de 
personnages historiques, en parodiant des 
mises en scène traditionnelles de Tchekhov, 
en ridiculisant le Rêve américain et ses 
super-héros ou en exposant le cynisme du 
néo-libéralisme à travers un faux bulletin 
d’informations de la BBC. Tout cela pour 
arriver jusqu’à la chute du Mur de Berlin et au 
début de l’époque contemporaine.

Guns!Guns!Guns! Dramaturgy Dramaturgie



This way, we wanted to create a theatrical 
barrage of information, questions  and images 
for the spectator, similar to the feeling the 20th 
century has to us.

The basic question behind this barrage is if 
it’s possible for the world to change and from 
who, a question that is repeated throughout the 
performance and is being posed directly to the 
audience. Of course, during the performances, 
we didn’t get an answer and certainly, we haven’t 
got it ourselves. Maybe, an answer could be 
given by all those romantic heroes that made their 
appearance on the stage of Guns!Guns!Guns!, 
all those heroes that tried to live their life their 
own way and marked their era.

Nous voulions de cette façon créer une avalanche 
d’informations pour le spectateur, telle que 
le siècle passé nous en donne la sensation. De 
cette avalanche émerge néanmoins une question 
centrale, qui est de savoir si le monde peut 
changer et par qui, et cette question est répétée 
à de nombreuses reprises et posée directement 
aux spectateurs. Naturellement, la réponse n’a 
jamais été fournie au cours des représentations, 
et de toute façon nous ne la détenons pas nous-
mêmes. Peut-être pourrait-elle nous être donnée 
par tous ces héros romantiques qui font leur 
apparition, si brève qu’elle soit, sur la scène 
de Guns!Guns!Guns!, et qui ont marqué leur 
époque.

Guns!Guns!Guns!



KATERINI

KATERINI is a staged reality. It is a five and 
a half hour performance that takes place in an 
open, public space where the spectators gather, 
and six rooms. The spectator visits the rooms by 
appointment and meets one performer, alone. The 
public space changes functions continuously it’s 
a place of announcements, of public speeches, 
of entertainment or just a meeting point where 
you can have your drink. The rooms, each one 
with its own scenario, narrate a whole new 
story, giving new light to the dramaturgy of the 
performance. The spectators can leave at any 
time they please.

Athens and Epidaurus Festival 2009

La performance KATERINI est une réalité mise 
en scène. Il s’agit d’une représentation qui dure 
cinq heures et demie et se déroule dans un espace 
public accueillant les spectateurs et dans six 
pièces dans lesquelles un spectateur rencontre un 
comédien sur rendez-vous. L’espace public change 
continuellement de fonction : espace d’annonces, 
de discours publics, de divertissement, point de 
rencontre (meeting point). Chacune des pièces, 
avec son propre scénario spécifique, raconte une 
histoire particulière qui vient compléter le motif 
dramaturgique de la performance. Alors que 
l’heure d’arrivée des spectateurs est strictement 
fixée sur rendez-vous, l’heure de leur départ est 
libre.

Festival d’Athènes et Épidaure, 2009
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KATERINI

Directed by blitz theatre group  (G.Valais, A.Papoulia, C.Passalis) 
Dramaturgy: blitz theatre group- Ν.Flessas, M.Mamareli
Scenic design: Eva Manidaki
Light design: Tassos Palaioroutas
Performers: G.Valais, I.Delveroudis, V.Slatintsis, E.Karagiorgi, M.Mathioudakis, A.Papoulia, 
C.Passalis, M.Filini. 

Mise en scène: groupe blitz (G. Valaïs, A. Papoulia, Ch. Passalis)
Dramaturgie: groupe blitz – N. Flessas, M. Mamaréli
Décors et costumes: Éva Manidaki
Éclairages: Tassos Palaioroutas
Interprétation: Giorgos Valaïs, Hippocratis Delvéroudis, Vangélis Zlatintsis, Éléni Karagiorgi, 
Michalis Mathioudakis, Angéliki Papoulia, Christos Passalis, Maria Filini.



Katerini is a typical provincial Greek town with 
50.000 inhabitants. It is a town that lies away 
from the decision-making centers, and it’s near 
the sea, between the two major cities, Athens 
and Thessaloniki. A town where time goes by 
slowly, where people live their small tragedies 
behind closed doors, at some point, they go out, 
to the square of the town, meet their friends, 
protest against the corruption of the politicians 
or the decadence of their area and then go back 
to their houses, to school, go to the beach or in 
their rooms.

The performance KATERINI   is trying to 
describe this exact psychical geography.

It is consisted of an open, public space (a square) 
and six rooms. In the public space, one can hear 
the voices of outsiders, people that have let others 
to take the decisions on their name, people who 
protest against the decadence of their country, 
remember old times of glory or just try to have 
fun. These are voices that noone will hear.

Katerini est une ville grecque de province type, 
comptant une population d’environ 50.000 
habitants. C’est une ville éloignée des centres 
de décision, située à proximité de l’axe routier 
Athènes-Thessalonique et à peu de distance de la 
mer. Une ville où le temps s’écoule lentement, où 
les hommes vivent leurs petits drames à l’intérieur 
de leurs maisons, sortent de temps en temps sur 
la grand-place, se retrouvent avec leurs amis et 
pestent contre la corruption des hommes politiques 
ou le marasme local. Après quoi ils retournent 
chez eux ou à l’école, vont au bord de la mer ou 
s’enferment dans leur chambre.

La performance KATERINI  s’efforce de décrire 
exactement cette géographie psychique. Ainsi, 
Katerini comporte un espace public – une place 
– et six espaces privés – six pièces. Dans l’espace 
public on entend les voix des outsiders, des 
hommes qui ont laissé d’autres décider pour eux 
à leur place, qui protestent contre la décadence de 
ce pays, évoquent avec nostalgie un passé glorieux 
ou essaient de se divertir. Ce sont les voix que 
personne n’entendra.

KATERINI Dramaturgy Dramaturgie



KATERINI
THE BUILDING, BIOS
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ROOM 3

ROOM 6
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ROOM 1 SCHOOL CLASS

ROOM 4

ROOM 2

PUBLIC SPACE



Every now and then, the events of the public 
space are interrupted by announcements. The 
spectators, who already have filled an application 
form in the most bureaucratic way, are called to 
proceed to the rooms. There, they will meet a 
clown with whom they will talk about how one 
could change the world; or they will meet a girl 
and read with her a cheap erotic novel; or they 
will lie on a saige-longue, watching a sunset 
in projection and they will discuss about their 
vacations; or they will celebrate numerous New 
Year’s Eves, with a girl on a roof. Or, they will 
meet a man and they will break up the way the 
couples in greek melodramas used to break up. 
Or, they will return to a classroom, where they 
will hear the story of Ulysses descending to 
Hades and the Teacher will ask them about their 
own deads.

From the private and full time of this encounter, 
the spectators return to the public space and 
time. A while later, they will visit another room. 
And then back again. Few things have changed 
meanwhile. The only thing that’s left is the real, 
real-time meeting with a stranger.

Those who stayed till 1 o’ clock, after all these 
meetings and discussions and dancing and 
drinking, saw the lights go out, the music stop 
and heard an actress saying, ‘Home is where 
one starts from. As we grow older/ The world 
becomes stranger, the pattern more complicated/ 
Of dead and living.’

De temps à autre, le cours des choses dans l’espace 
public est interrompu par des annonces. Comme 
les spectateurs ont rempli une demande de façon 
très bureaucratique au début de la performance, ils 
sont appelés par leur nom et invités à passer dans 
les pièces. Là, ils peuvent rencontrer un clown 
avec lequel discuter de la façon dont le monde peut 
changer, ou bien ils liront avec une jeune fille dans 
une pièce aux lumières tamisées un roman d’amour 
à deux sous, ou s’allongeront sur une chaise longue 
pour regarder la projection d’un coucher de soleil 
en discutant de leurs dernières vacances, ou fêteront 
avec une fille sur une terrasse la Saint-Sylvestre de 
l’an passé, ou encore feront connaissance pour un 
moment avec un homme puis se sépareront comme 
se séparent les couples dans les vieux films grecs. 
Ou, pour finir, ils retourneront dans une salle de 
classe où ils écouteront la maîtresse leur raconter la 
descente d’Ulysse aux Enfers et où elle leur posera 
des questions sur les morts de leur famille.

Une fois écoulé tout le temps privé de cette 
rencontre, les spectateurs retournent à l’espace et 
au temps publics, avant de visiter encore une autre 
pièce un peu plus tard. Après quoi ils reviendront à 
nouveau au même point. Entre temps peu de choses 
auront changé. Tout ce qui restera sera la rencontre 
réelle avec un inconnu.

Ceux qui sont restés jusqu’à une heure du matin, 
après toutes ces rencontres, ces discussions, après 
avoir dansé et bu un verre, ont vu les lumières de 
l’espace public s’éteindre. On a baissé la musique, 
et ils ont entendu une comédienne dire: ‘Ton pays, 
c’est là où tu commences ta vie.  Au fur et à mesure 
que nous vieillissons, le monde devient plus 
étranger et son dessin plus mêlé entre les morts et 
les vivants.’ 

KATERINI



www.theblitz.gr


	BLITZ_FIN_LOW_1
	BLITZ_FIN_LOW.pdf

